
CRITIQUE, festival. ISTANBUL,
17e  festival  d’Opéra  et  de
Ballet  d’Istanbul  (AKM),  le
03 juin 2026. TCHAÏKOVSKY :
Le Lac des Cygnes. Orchestre
et Ballet de l’Opéra national
d’Istanbul,  Ricardo  Amarante
(chorégraphie),  Ibrahim
Yacizi (direction musicale)

En ce début juin 2026 (et depuis le 21 mai…),
Istanbul vibre au rythme de la musique classique

et de la danse. La 17e édition du Festival d’Opéra
et de Ballet d’Istanbul s’est ouverte avec une

nouvelle production de Lucia di Lammermoor signée
par Jean-Louis Grinda, transformant la métropole
du Bosphore en une scène européenne majeure. Ce
cru 2026, placé sous le signe du dialogue entre

tradition et modernité, a choisi de célébrer les
grands ouvrages du répertoire lyrique et

chorégraphique, en les confrontant à des talents
éblouissants. Et quel écrin pour cet événement :
l’AKM Türk Telecom Opera Hall, fièrement dressé

sur la mythique Place Taksim, dont l’acoustique et
la modernité offerte par sa récente
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(re)construction servent à merveille les ambitions
internationales du festival. C’est dans ce cadre
prestigieux qu’était donné, le 3 juin, le ballet
des ballets : Le Lac des Cygnes de Piotr Ilitch

Tchaïkovski.
 

Le chorégraphe italien Ricardo Amarante, qui signe ici une
adaptation libre mais révérencieuse d’après Marius Petipa et
Lev  Ivanov,  a  réussi  un  exploit.  Il  a  su  conserver  la
structure classique, les pas de deux iconiques, les lignes
pures du cygne blanc, tout en insufflant une énergie nouvelle,
plus  athlétique  et  plus  dramatique.  Amarante  semble  avoir
voulu libérer le Prince de sa gangue romantique pour mieux le
confronter  à  un  destin  plus  physique.  Résultat  :  une
succession  de  tableaux  d’une  beauté  picturale  saisissante,
servis par la scénographie majestueuse de Ferhat Karakaya (des
décors où les lacs de givre et les palais dorés s’opposent en
clair-obscur),  les  costumes  somptueux  et  psychédéliques
de Serdar Başbuğ (les tutus blancs traditionnels côtoient les
noirs  éclatants  du  royaume  de  Rothbart)  et  les  lumières
dramatiques d’Ahmet Defne, qui sculpte chaque ombre et chaque
reflet d’eau avec un génie cinématographique.

Mais  le  véritable  triomphe  de  la  soirée  appartient  aux
interprètes. Car comment ne pas saluer Ilhan Durgut dans le
rôle du Prince Siegfried ? Athlétique… mais dans tous les sens
du terme ! Sa danse est une prouesse sportive (des sauts d’une
hauteur  stupéfiante,  des  tours  en  l’air  d’une  netteté
olympique), un physique imposant et majestueux, mais aussi une
performance  d’acteur  d’une  sincérité  bouleversante.  Sa
détresse à l’acte III, sa rage impuissante, sont passées par
des muscles bandés et des portés suspendus qui ont fait frémir
la salle.

Que dire également de la sublime Etoile Sultan Erol, dans le
double  rôle  d’Odette/Odile  ?  Elle  est  tout  simplement



magnifique  !  Son  cygne  blanc  est  une  icône  de  tristesse
éteinte : bras frémissants, arabesques infinies, regard perdu
sur le lac intérieur. On retenait son souffle lors de son
adagio, tant la douleur semblait cristallisée dans chacun de
ses  ports  de  bras.  Puis,  surgit  le  cygne  noir.  Là,
métamorphose  éblouissante  :  lumineuse  et  souriante,  Sultan
Erol  déploie  une  technique  diabolique,  des  fouettés
impeccables,  un  charisme  de  prédateur  qui  ensorcelle
littéralement le Prince… et le public ! Cette dualité entre
l’éteint et le lumineux est une vraie maestria dramatique.

Le trio infernal est parfaitement complété par M. Nuri Arkhan
en Rothbart maléfique. Non pas le méchant de dessin animé,
mais une présence sombre, charismatique, presque magnétique
dans  son  emprise.  Face  à  lui,  le  Benno  sautillant  et
malicieux de Y. Berkay Günay apporte une bouffée d’air frais
et  une  légèreté  technique  savoureuse,  contrastant
merveilleusement  avec  la  gravité  du  drame.
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Mais on ne saurait réduire cette soirée à ses (4) seules
étoiles. Le véritable écrin de ce triomphe, c’est bien sûr
l’ensemble du superbe Corps de ballet de l’Opéra d’Istanbul.
Dès le deuxième acte, lorsque les premiers rayons de lune
baignent le lac, les fameux petits cygnes ont exécuté leur pas
de quatre avec une synchronisation chirurgicale et une grâce
enfantine qui a arraché des « oh ! » de pure admiration. Puis
ce fut la danse des grands cygnes : une toile vivante de bras
qui  ondulent,  de  têtes  qui  se  penchent,  de  jambes  qui
s’élèvent dans une même respiration collective. Jamais on n’a
senti de faiblesse, jamais une épaule en retard, jamais un
port de bras approximatif. Ce corps de ballet, dirigé d’une
main invisible mais ferme, a déployé une homogénéité rare,
faisant du lac un seul être pluriel, frémissant et tragique.

Les  autres  solistes  méritent  également  une  mention
enthousiaste. On a applaudi la danse espagnole endiablée de A.
Demir  et  S.  Kaya  (castagnettes,  fougue  et  robes
tourbillonnantes), la danse hongroise (czardas) d’une autorité
folle menée par E. Yıldız et son partenaire C. Şahin, sans
oublier la danse napolitaine irrésistible de M. Polat et D.
Akman, dont la complicité sautillante a électrisé l’acte III.
Chaque variation, chaque ensemble était un mini-joyau ciselé
avec soin. Le pas de trois du premier acte, confié à trois
jeunes danseurs pétillants (L. Çelik, E. Demirtaş, A. Koç), a
donné le ton d’une soirée où la technique ne le cède jamais à
l’émotion.

A la tête de l’Orchestre de l’Opéra National d’Istanbul, le
Maestro İbrahim Yazıcı a imposé une lecture d’une intensité
rare.  Loin  de  la  simple  illustration,  sa  direction  était
fiévreuse, organique, presque charnelle. Les cordes chantaient
avec une mélancolie envoûtante, les cuivres tonnaient dans les
scènes nocturnes, et chaque crescendo semblait soulever le
plateau.  Yazıcı  a  littéralement  embrasé  la  partition  de
Tchaïkovski, offrant au public un partenariat symphonique où
l’orchestre ne se contentait pas d’accompagner : il racontait,



lui aussi, la tragédie d’Odette.

Le public très international de l’AKM a offert une ovation
debout  à  l’ensemble  des  artistes,  avec  des  hourrah
particulièrement appuyés pour le duo principal. Un triomphe,
au sens plein du terme ! Le 17e Festival d’Opéra et de Ballet
d’Istanbul réussit là une soirée où la perfection classique
rencontre le feu de la scène. Et Istanbul, une fois de plus,
s’est révélée capitale de la grâce et de la puissance !…

 

 

_____________________________________________

CRITIQUE, festival. ISTANBUL, 17e festival d’Opéra et de
Ballet d’Istanbul (AKM), le 03 juin 2026. TCHAÏKOVSKY : Le Lac

des Cygnes. Orchestre et Ballet de l’Opéra national
d’Istanbul, Ricardo Amarante (chorégraphie), Ibrahim Yacizi

(direction musicale). Crédit photographique (c)

 

 

OPÉRA  ROYAL  DE  VERSAILLES.
Angelin  PRELJOCAJ  :  Le  Lac
des Cygnes. Les 3, 4, 5, 6 et
7 fév 2026
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Créé à la Comédie de Clermont-Ferrand en
2020, Le Lac des cygnes d’Angelin

Preljocaj réussit à réinventer le mythe
conçu par Tchaïkovsky (et Marius Petipa à
Saint-Pétersbourg en 1895). Après Blanche

Neige et Roméo et Juliette, Angelin
Preljocaj renoue avec le ballet narratif

et son goût pour les histoires
légendaires et enivrantes qui font les

contes intemporels. Le chorégraphe
réussit les ensembles, véritables
architectures vivantes comme en

témoignent aussi ses autres œuvres
fleuves : Requiem(s) ou Mythologies.

 

Réactualisant  le  chef-d’œuvre  musical  de  Tchaïkovski,
Preljocaj  s’empare  du  mythe  de  la  princesse-cygne  ;  il
transpose l’histoire dans un univers puissant, contemporain,
où  paraissent  entre  autres  préoccupations,  les  thèmes
écologiques. Le pouvoir, la beauté, l’amour et la mort sont au
cœur du ballet que l’Opéra Royal du Château de Versailles
présente à nouveau : c’est « un spectacle événement pour tous
les  âges,  un  miracle  chorégraphique  qui  transcende  les
styles ».

Chacun y retrouvera le souffle de la tragédie, celle d’une
humanité surpuissante (matérialiste et hédoniste) exploitant
jusqu’à l’épuiser, une nature sacrifiée. Preljocaj approfondit
le profil des parents (le roi et la reine, en magnat du
pétrole et en vedette people), accentue l’énergie tragique et
noire, entre autres portée par le manipulateur Rothbart, qui



emporte les protagonistes : Siegfried et Odile en cygne blanc
ou  Odette  en  cygne  noir).  On  n’oubliera  pas  de  sitôt  le
tableau de la boîte de nuit qui clôt l’acte I ; le groupe des
femmes cygnes pieds nus sur le lac à l’acte II, aux ports de
bras finement animaliers, sur fond de vidéos d’un onirisme
marquant ; puis surtout la mise à mort lente, inexorable des
créatures  animales  dont  les  mouvements  brisés,  détruits,
disent  dans  le  tableau  final,  la  mort  de  la  Nature  et
l’effacement  du  vivant…  pour  une  usine  pétrochimique
fantasmée,  voulue  par  le  Roi  et  Rothbart.

Photos © JC Carbonne

 

__________________________________

Le Lac des cygnes d’Angelin Preljocaj
Du mardi 3 au samedi 7 février

2026
5 représentations à l’Opéra

Royal de Versailles
1h50 sans entracte

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra Royal
de Versailles :

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/ballet-preljocaj-le
-lac-des-cygnes/

 

 

Distribution
Danseurs
Teresa Abreu, Lucile Boulay, Elliot Bussinet, Araceli Caro
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Regalón,  Audalys  Charpentier,  Alice  Comelli,  Mirea  Delogu,
Lucia Deville, Ethan Dufourg, Chloé Fagot, Afonso Gouveia, Eva
Gregoire, Manon Gruppo, Erwan Jean-Pouvreau, Arturo Lamolda,
Zoe  Mcneil,  Théa  Martin,  Ygraine  Miller-Zahnke,  Maxime
Pelillo, Ayla Pidoux, Romain Renaud, Mireia Reyes Valenciano,
Redi  Shtylla,  Khevyn  Sigismondi,  Owen  Steutelings,  Micol
Taiana

Angelin Preljocaj, chorégraphie
Piotr Ilitch Tchaïkovski, musique
79D Musique additionnelle

Boris Labbé, Scénographie et vidéo
Éric Soyer, Lumières
Igor Chapurin, Costumes
Youri Aharon Van den Bosch, Adjoint à la direction artistique

 

 

______________________________________________
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CRITIQUE,  danse.  LA  SEINE
MUSICALE,  le  10  oct  2025.
SWAN  LAKE  de  Sir  Matthew
Bourne.  Stephen  Murray,
Jackson Fisch…

Aussi rythmée et scéniquement millimétrée
que la meilleure comédie musicale, – mais
sans les paroles ; aussi onirique qu’un

opéra… voire fantastique même, grâce à la
création du ballet des hommes-cygnes pour

le tableau célébrissime du lac sous la
lune, la chorégraphie de Mathew Bourne
éblouit continûment du début à la fin.
Plus de 30 ans après sa création, le
spectacle n’a rien perdu de son aura

magnétique…
 

La trame est déjà vue : un Prince mal aimé (impeccable Stephen
Murray),  se  fatigue  d’une  vie  artificielle,  entre
représentation et posture factice. Solitaire, incompris, et de
plus en plus décalé, il ne tarde pas à sombrer dans une vie
parallèle,  évasion  fantasmatique  dont  la  vision  comble  un
manque affectif criant ; aux scènes de parade officielle (non
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sans humour) succèdent les épisodes de pure fantaisie poétique
: ceux où paraissent le monde des cygnes-hommes : idée géniale
d’une justesse manifeste.

 

Swan Lake de Sir Matthew Bourne
Chorégraphie époustouflante,
poétique, cinématographique…
un spectacle légendaire à La Seine
Musicale
 

SWANLAKE  –  Choreography  by  Matthew  Bourne  –  2024,
Plymouth, Royal Theatre Plymouth, Credit: Johan Persson

 

30 ans après sa création qui fut un choc, la chorégraphie
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s’invite à la Seine Musicale jusqu’au 26 octobre, pour des
représentations  incontournables.  Cité  même  dans  le  dernier
plan du film événement « Billy Elliot », le ballet de Bourne
en marquant les esprits par sa justesse et sa profondeur mi
tragique-mi onirique, est devenu un spectacle légendaire qu’il
faut absolument aller voir. D’autant que la production 2025 à
Boulogne-Billancourt,  réunit  la  nouvelle  génération  des
meilleurs danseurs en majorité britanniques. Contrairement à
ce qui est souvent écrit, la compagnie qui se produit sur la
scène n’est pas uniquement masculine : les premières scènes (à
la cour britannique), mais aussi le bal ensuite, expose aussi
la  danse  expressive  de  danseuses  à  fort  tempérament  :  la
lolita délurée qui s’invite partout (hilarante Bryony Wood);
la dame hongroise dominatrice de la scène du bal (Molly Shaw-
Downie)… sans omettre la Reine elle-même, d’une indifférence
inflexible au mal-être du Prince.

 

SWANLAKE by Bourne, , Choreography – Matthew Bourne,
Designs – Let Brotherston, Lighting – Paule Constable,
New Adventures, 2024, Plymouth, Royal Theatre Plymouth,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/MATTHEW-BOURNES-SWAN-LAKE.-Molly-Shaw-Downie-Hungarian-Princess-and-Jackson-Fisch-The-Stranger-.-Photo-Johan-Persson-1.jpg


/  La  Dame  hongroise  (Molly  Shaw-Downie)  et  Jackson
Fisch (L’Étranger) – Credit: Johan Persson/

 

Les amateurs d’élégance et de danse athlétique seront comblés
dans  un  festival  de  numéros  époustouflants.  Scènes
collectives, pas de deux, de trois, de quatre ; duos sensuels
et d’un érotisme assumé (dans la 2è partie : l’étranger et la
dame hongroise…) ; pantomimes dont une citation parodique d’un
ballet classique (le bucheron et le papillon, dans la première
partie)…

 

SWANLAKE by Bourne, , Choreography – Matthew Bourne,
Designs – Let Brotherston, Lighting – Paule Constable,
New Adventures, 2024, Plymouth, Royal Theatre Plymouth,
dans la Loge à droite : Nicole Kabera (La Reine) et
Bryony  Wood  (La  petite  amie),  …  –  Credit:  Johan
Persson/

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/MATTHEW-BOURNES-SWAN-LAKE.-Nicole-Kabera-The-Queen-James-Lovell-The-Private-Secretary-Bryony-Wood-The-Girlfriend-and-Company.-Photo-Johan-Persson-2-1.jpg-1-1.jpg


Au coeur du spectacle, l’admirable acte « blanc », celui des
hommes-cygnes, ample vision du Prince esseulé et dépressif. Le
tableau est à l’image du show global, poétique et fantastique
où  l’imagination  du  Prince  et  sa  fantasmagorie  uniquement
virile, trouvent une résonance évidente avec la vie intime (et
elle aussi tragique) de Tchaikovsky… dont l’homosexualité à
son époque, honteuse et mal considérée, fut une source de
souffrance continue.
Ces  créatures  masculines  inventées  par  Sir  Matthew  Bourne
produisent par leur nombre, dans le tableau collectif (une
vingtaine de danseurs synchronisés sur le plateau), une vision
à la fois monstrueuse, surnaturelle et d’une force sensuelle
évidente, avec une très fine analyse des postures propres aux
volatiles majestueux ; le port de tête, les mouvements des
bras,  des  jambes,  la  nervosité  souple  des  silhouettes
fascinent  indiscutablement  et  composent  deux  tableaux
collectifs  saisissants  :  quand  le  Prince  danse  avec  les
cygnes, puis quand dans sa chambre où il vit reclus, reparaît
le corps de ballet masculin à son complet, là encore, à la
fois  inquiétant  et  envoûtant.  D’une  intensité  onirique,
obsédante, éperdue qui s’avère fatale.
Ce  monde  irréel  et  fantasmatique  est  idéalement  restitué,
autant par le dispositif visuel de la mise en scène et ses
décors, que la ténue superlative des danseurs, d’une tonicité
habitée,  aux  profils  de  légende.  Jusqu’à  leur  souffle  et
chuintement,  conférant  au  groupe  inclassable,  une  présence
magnétique, animale, impressionnante.

 



SWANLAKE by Bourne, , Choreography – Matthew Bourne,
Designs – Let Brotherston, Lighting – Paule Constable,
New Adventures, 2024, Plymouth, Royal Theatre Plymouth,
Jackson Fisch (Le Cygne / l’Étranger), Stephen Murray
(Le Prince) – Credit: Johan Persson/

 

Saluons le talent de Jackson Fisch qui incarne à la fois le
cygne blanc et l’Etranger, fusion en un seul personnage du
cygne blanc et du cygne noir du ballet romantique originel ;
le danseur maître de chaque geste, sait caractériser chacune
des deux figures : cygne majestueux et animal ; séducteur
brutal voire sadique dans les tableaux du bal en 2ème partie.
La performance du soliste est à couper le souffle, passant de
l’un à l’autre figure, tout en fluidité et naturel. Dans les
deux incarnations, s’affirme une même attraction féline, une
aimantation  qui  capte  et  dévore  littéralement  le  cœur  du
Prince.

Contrepoints astucieux au jaillissement du rêve et des visions
fabuleuses, s’imposent aussi les scènes du ballet classique
parodié,  de  la  boîte  de  nuit  style  cabaret,  …  séquences

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/MATTHEW-BOURNES-SWAN-LAKE.-Jackson-Fisch-The-Swan-and-Stephen-Murray-The-Prince.-Photo-Johan-Persson-4.jpg


satiriques et souvent humoristiques qui se jouent de détails
savoureux, de scènes décalées, d’équilibres sur le fil… et
toujours d’une finesse toute british : la Reine qui recrute
ses boys parmi sa garde rapprochée, la lolita délurée qui
s’affiche sans classe au bras du prince et dans la proximité
des souverains, … jusqu’au corgi sur roulettes tiré par sa
laisse.

Ce mélange des genres, très habilement assemblé produit une
tension continue, captivante qui assure au ballet, son rythme
voire son allure musclée, féline qui file jusqu’à la fin. Le
Lac des cygnes de Bourne créé en 1995 n’a rien perdu de son
mordant ni de sa féerie. Le chorégraphe semble avoir compris
comme peu la puissance de la musique composée par Tchaikovsky,
sa noirceur tragique surtout. Mais avec une tendresse et un
esthétisme  qui  forcent  l’admiration.  Production
incontournable.

Photos © Johan Persson

 

______________________________________________

Matthew BOURNE : « Swann Lake », à La Seine musicale, à
Boulogne (92), du 9 au 26 octobre 2025 – PLUS D’INFOS,

BILLETTERIE directement sur le site de La Seine Musicale :
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/swan-lake-

matthew-bourne/

Distribution du 10 octobre 2025 :
The Swan / The Stranger – Jackson Fisch

The Prince – Stephen Murray
The Queen – Katrina Lyndon

The Girlfriend – Bryony Wood
The Private Secretary – James Lovell…

Durée du concert : 2h30 (avec entracte)

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/swan-lake-matthew-bourne/
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/swan-lake-matthew-bourne/


SWANLAKE by Bourne, , Choreography – Matthew Bourne,
Designs – Let Brotherston, Lighting – Paule Constable,
New Adventures, 2024, Plymouth, Royal Theatre Plymouth –
Jackson Fisch (Le Cygne / l’Étranger), Stephen Murray

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/10/MATTHEW-BOURNES-SWAN-LAKE.-Jackson-Fisch-The-Swan-and-Stephen-Murray-The-Prince.-Photo-Johan-Persson.jpg


(Le Prince) – Credit: Johan Persson

______________________

 

 

LIRE aussi notre présentation du ballet événement à La Seine
Musicale  :
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le
-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-
next-generation/

 

LA SEINE MUSICALE. TCHAÏKOVSKY : LE LAC DES CYGNES (9 – 26
oct  2025).  Matthew  Bourne  :  «  SWAN  LAKE,  The  Next
Generation  »

 

______________________

LA  SEINE  MUSICALE.
TCHAÏKOVSKY  :  LE  LAC  DES
CYGNES  (9  –  26  oct  2025).
Matthew Bourne : « SWAN LAKE,

https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/
https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/


The Next Generation »

30 ans après sa création, le plus grand
ballet romantique, Le lac des cygnes,

chef d’œuvre de Piotr Illytch
Tchaïkovsky dans la chorégraphie de
Matthew Bourne (SWAN LAKE), occupe

l’affiche de La Seine Musicale du 9 au 26
oct 2025. Matthew Bourne réinvente le

ballet de Tchaikovsky dans un spectacle
athlétique et féerique, créé à Londres en

1995 (au Sadler’s Wells) et surtout
confié à une troupe de danseurs masculins

: l’action romantique est transposée à
Londres au XXIème siècle, ce qui rend

plus proches voire criantes, la tragédie
et les épreuves auxquels sont confrontés

les protagonistes.
 

La Seine Musicale accueille la nouvelle génération de danseurs
spécialement  préparés  pour  en  assurer  30  ans  après  la
création, le déroulement, ses audaces visuelles, ses tableaux
masculins à couper le souffle… Sur la trame imaginée en son
temps  par  Tchaikovsky,  Matthew  Bourne  imagine  un  ballet
moderne, où le geste chorégraphique, celui des jeunes danseurs
torses  nus  et  pantalons  courts  à  plumes,  explore  «  la
solitude, la recherche de l’amour, l’oppression sociale et le
désir d’évasion. mais aussi la famille, le pouvoir, le devoir,
le  bien  contre  le  mal,  la  perte  et  son  acceptation…

https://www.classiquenews.com/la-seine-musicale-tchaikovsky-le-lac-des-cygnes-9-26-oct-2025-matthew-bourne-swan-lake-the-next-generation/


L’orchestration contemporaine de la musique de Tchaïkovski est
associée à des effets visuels à couper le souffle, à la fois
mystiques et exaltants ».

 

_______________________________________________

SWAN LAKE – The Next Generation / MATTHEW BOURNE
Du 9 au 26 octobre 2025

LA SEINE MUSICALE
1 île Seguin 92000 Bouogne-Billancourt
R´SERVEZ VOS PLACES sur le site de La

Seine Musicale :
https://www.laseinemusicale.com/spectacles

-concerts/swan-lake-matthew-bourne/

 

 

Le Swan Lake de MATTHEW BOURNE, est le plus ancien spectacle
de danse à l’affiche dans le monde ; lui-même a remporté un
nombre  inégalé  de  9  Olivier  Awards,  et  il  est  le  seul
directeur britannique à être lauréat du Tony Award dans deux
catégories : Meilleur chorégraphe et Meilleur directeur d’une
comédie musicale.Matthew Bourne débute sa formation de danseur
à l’âge (relativement tardif) de 22 ans et devient danseur
professionnel pendant 14 ans. De 1987 à 2002, alors directeur
artistique  de  sa  première  compagnie,  Adventures  in  Motion
Pictures,  il  crée  de  nombreuses  productions  primées  parmi
lesquelles plusieurs spectacles d’après Tchaikovsky : entre
autres,  Nutcracker!,  Highland  Fling,  Le  Lac  des  Cygnes,
Cendrillon  et  The  Car  Man…  En  2002,  la  création  de  la
compagnie New Adventures est l’occasion de lancer de nouvelles
productions encensées (notamment Play Without Words, Edward
aux mains d’argent, Dorian Gray, La Belle au bois dormant, The
Red  Shoes  et  Romeo  and  Ju-liet).  New  Adventures  devient

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/swan-lake-matthew-bourne/
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rapidement  la  compagnie  de  danse  la  plus  prolifique  et
brillante du Royaume-Uni et la première exportatrice de danse
britannique dans le monde.

 

distribution
(version française / La Seine Musicale)

THE SWAN / THE STRANGER (le cygne, l’étranger) :
Ben brown, Harrison Dowzell, Jackson Fisch, Rory Macleod

THE PRINCE (le Prince) :
James Ovell, stephen Murray, Harry Ondrak-Wright

THE QUEEN (la Reine) :
Carla Contini, Katrina Lyndon, Molly Shaw-Downie

 

spectacle en 4 actes

ACTE I
SCÈNE 1 : La chambre du prince

SCÈNE 2 : Le palais
SCÈNE 3 : Un opéra

SCÈNE 4 : Les appartements privés du prince
SCÈNE 5 : La rue

SCÈNE 6 : Un club louche
SCÈNE 7 : La rue

ACTE II
un parc de la ville (à Londres)

entracte

ACTE III
SCÈNE 1 : Les grilles du palais

SCÈNE 2 : Le bal royal

ACTE IV



La chambre du Prince

 

MATTHEW BOURNE est un chorégraphe particulièrement réputé du
West End de Londres et de Broadway à New York ; sa relation de
30 ans avec le producteur Cameron Mackintosh a donné naissance
à des comédies musicales célèbres dans le monde entier, comme

Mary Poppins (actuellement en tournée au Royaume-Uni et en
Irlande), My Fair Lady et Oliver ! Il détient 7 doctorats

honoraires ; en 2018, il a également reçu un diplôme
honorifique de Docteur en lettres de l’Université d’Oxford. Il
est aussi partenaire du Liverpool Institute of Performing Arts
et parraine de nombreuses organisations, notamment Tring Park
School of the Performing Arts, Arts Educational Schools London

et Laine Theatre Arts.

 

 

VIDÉO

 

Devenir le cygne dans le lac des cygnes de Matthew Bourne ..
Reportage, 10mn47 (déc 2024)

Qui est le cygne de Matthew Bourne ? Que faut-il pour devenir
le cygne ? Et pourquoi le spectacle fait-il lever le public
sur ses pieds et laisse les gens dans des torrents de larmes ?

Le court-métrage de New Adventures présente des interviews et
des images jamais vues auparavant ; le chorégraphe Matthew
Bourne parle de son lien avec le rôle du cygne et de la
puissance durable de la série. Créateur du rôle-titre, Adam
Cooper, nous parle de la première du Lac des cygnes de Matthew
Bourne il y a 30 ans (1995) ; pourquoi ce fut une expérience
unique. Danseur de la nouvelle génération de Swan, Harrison
Dowzell, parle de son parcours dans la danse : depuis qu’il



s’inspire de Billy Elliot, et jusqu’à sa première performance
en tant que Swan.

______________________________________

 

 

CRITIQUE, festival. CHOREGIES
D’ORANGE, Théâtre Antique, le
12 juillet 2025. « Le Lac des
Cygnes  »  par  Angelin
PRELJOCAJ

Les Chorégies d’Orange ont offert un écrin
monumental à la vision magistrale qu’Angelin
Preljocaj propose du plus célèbre des ballets

romantiques : « Le Lac des Cygnes« , vécu comme
une véritable déclaration d’amour entre un

chorégraphe et un public, entre une compagnie et
un lieu.

 

Si Angelin Preljocaj conserve la structure et les personnages
du livret original de Marius Petipa, il les projette dans une
modernité  fulgurante,  en  phase  avec  les  préoccupations  de
notre époque. L’histoire d’amour d’Odette et Siegfried devient
une fable écologique poignante. Ici, le lac n’est plus un
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décor de conte de fées, mais un espace naturel menacé par les
logiques financières et la pollution. Le sorcier Rothbart se
mue en un homme d’affaires prédateur, tandis que le prince
Siegfried incarne un militant épris de nature, en lutte contre
son propre père . La métaphore est puissante, et elle fait
vibrer la sensibilité du public du XXIᵉ siècle.

Sur le plan chorégraphique, Preljocaj signe une œuvre qu’il
revendique  comme  entièrement  originale,  un  «  hommage  »  à
Petipa en réinventant son processus créatif. Le mouvement est
d’une  inventivité  et  d’une  précision  diaboliques,  et  le
langage corporel est résolument « preljocajien », mêlant une
technique  classique  d’une  virtuosité  époustouflante  à  des
accents contemporains saisissants. On retrouve avec émotion
des clins d’œil au répertoire, comme le célèbre pas de quatre
des petits cygnes, mais ils sont transcendés par une énergie
neuve. Les 26 danseurs de la compagnie, tous habités par une
passion  communicative,  ont  offert  une  performance  d’une
intensité rare.

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/01/preljocaj-lac-des-cygnes-opera-royal-versailles-critique.png


La musique de Tchaïkovski, magnifique et intemporelle, est
revisitée  par  des  arrangements  électroniques  signés  du
mystérieux Collectif 79D, créant un contraste saisissant, un
dialogue entre le sacré du passé et la pulsation du présent.
Cette hybridité se retrouve dans les costumes : les tutus
blancs  revisités,  les  corps  dansant  pieds  nus,  côtoient
l’explosion de couleurs du troisième acte, marquant la dualité
entre le classicisme et l’engagement moderne. Et si les décors
vidéo et les projections, éléments pourtant essentiels à la
compréhension du propos, ont connu des aléas techniques en
plein  air,  la  majesté  du  Théâtre  Antique  d’Orange  a  fait
oublier ces menus détails. Le site lui-même, avec ses pierres
millénaires, est devenu un partenaire de la représentation,
donnant une dimension cosmique à ce plaidoyer pour la survie
de la nature.

À  l’issue  des  110  minutes  de  ce  spectacle  fascinant,  une
ovation interminable, chargée d’émotion, a salué chaudement
les artistes. Certains spectateurs, bouleversés par la beauté
tragique de la fin, où le lac est submergé par une nappe de
pétrole  noir,  n’ont  pas  pu  retenir  leur  émotion.  Angelin
Preljocaj, cet enfant chéri du festival, a une fois de plus
prouvé que la danse pouvait être à la fois un divertissement
d’exception et un acte de résistance poétique. 

 

 

_____________________________________

CRITIQUE, festival. CHOREGIES D’ORANGE, Théâtre Antique, le 12
juillet 2025. « Le Lac des Cygnes » par Angelin PRELJOCAJ.

Crédit photographique (c) Droits réservés

 

 



Tchaïkovski  :  Le  Lac  des
Cygnes (Noureev, 1984)

ARTE. Tchaïkovski: le Lac des cygnes, le 29
décembre 2013, 16h55. Achevée en 1876, la
partition du ballet Le Lac des Cygnes de
Tchaikovski  témoigne  de  la  volonté  du
compositeur  de  conférer  au  ballet,  une

ampleur  et  un  raffinement  symphonique.  S’inspirant  des
compositeurs  spécialisés  comme  Adam  (Giselle),  Delibes
(Coppelia) dont il connaît le génie mélodique, Tchaïkovski
apporte  un  souffle  épique  et  tragique  inédit  au  ballet
romantique.

 

 

Le premier ballet symphonique
russe
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Le Lac des cygnes est le
premier ballet du musicien
russe  qui  écrira  ensuite
Casse Noisette et La Belle
au  bois  dormant  avec  une
cohérence  renforcée.  A
l’époque  du  Lac,  le
chorégraphe  pressenti
Julius  Reisinger,  plutôt
classique  et  conservateur,
ne  travaille  pas  avec  le
compositeur : il est même
déconcerté par la modernité
de  la  partition,  son
ampleur et son trop grand
raffinement orchestral. Sans être un échec, la création de
1877  au  Bolchoï,  reste  une  humiliation  pour  Tcha¨kovski,
certainement trop en attente.
Les reprises au début des années 1880 confirme l’impact du Lac
auprès  des  spectateurs.  Après  la  mort  de  Piotr  Illiytch
(1893), la nouvelle chorégraphie signée Petipa (et son adjoint
Ivanov) en 1895 apporte un nouveau souffle au premier ballet
symphonique russe.

Noureev chorégraphe
Rêve-cauchemar entre fantastique et féerie

La version de Noureev conçue en 1984 pour l’Opéra de Paris
souligne  la  caractère  hautement  tragique  du  ballet  :
l’impuissance du prince Siegfried, la malédiction du magicien
Rothbart contre Odette, emprisonnée dans son corps de cygne. 
La  figure  noire  d’Odile  offre  aussi  un  contrepoint  très
dramatique (solo, duos et trios au III) à l’intrigue. Noureev
imagine  Siegfried,  possédé  par  ses  rêves  et  fantasmes  où
l’idéal féminin reste inaccessible. Seul, détruit, vaincu par
Rothbart en fin d’action, Siegfried tend une main impuissante
face au spectacle des deux amants réellement réunis : Odile

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/noureev_lac_cygnes_rudolf_noureev.jpg


qui l’a trompé et Rothbart qui s’élèvent, libérés, dans le
ciel…
C’est l’une des lectures du ballet les plus cohérentes et les
plus captivantes. Elle s’inscrit même dans le drame intime du
compositeur  qui  homosexuel  déchiré  a  voulu  croire  dans
l’espoir d’un mariage voué à l’échec. De fait, Tchaïkovski ne
se remettra jamais réellement de ses noces ratées qui débouche
sur une course aux abîmes… Odile le cygne blanc incarne une
union  rêvée  qui  lui  est  interdite.  Et  dans  la  vision  de
Noureev, le prince ne peut que finir fou en fin d’action.
Epuré des figures non efficaces, réécrit en particulier pour
les solos des figures masculines (Siegfried et Rothbart), Le
Lac version Noureev raconte un rêve (les 2 tableaux des 32
cygnes  blancs  sur  le  lac  :  deux  tableaux  blancs  qui
synthétisent la tradition des tableaux illusoires à la fois
fantastiques et féeriques, au I et au III), rêve qui tourne au
cauchemar et à la folie. La figure du prince est fatalement
passive et impuissante : c’est la confession pour Tchaïkovski
de la fatalité à laquelle il se soumet malgré. C’est la clé
tragique de toute son oeuvre, perceptible dans la dramaturgie
de ses opéras (Onéguine) et de ses Symphonies.
 
Tchaïkovski
Le lac des Cygnes
1877, version Noureev, 1984

Arte, dimanche 29 décembre 2013, 16h55
Opéra de Paris, 2011 avec José Martinez, Karl Paquette, Agnès
Letestu dans les rôles de Siegfried, Rothbart, Odile/Odette…).
La  version  diffusée  par  Arte  ne  réunit  pas  la  meilleure
distribution possible à Paris : certes les trois solistes ne
manquent pas d’élégance ni de technique mais la virtuosité
souvent  froide  et  mécanique  de  Martinez  et  de  Letestu
n’empêchent pas un caractère désincarné qui ôte à la vision
essentiellement  passionnée  et  introspective  de  Noureev  sa
troublante  attractivité.  De  toute  évidence,  on  attend  une
distribution plus fulgurante.



  


